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AOUAR OMAR (EX-MILIEU OFFENSIF DU NAHD) :

«Mon geste technique
est unique»

Le Soir d’Algérie :
Question classique, que
devient Omar Aouar ?
Omar Aouar : Je vais

bientôt fêter mes soixante-
quinze ans et je suis un retrai-
té de la police nationale.
Vous étiez inspecteur de

police ?
Non, je travaillais au niveau

de l’identité judiciaire comme
fonctionnaire. Ensuite, j’ai quit-
té la police pour travailler
comme démarcheur au niveau
de la Sonatro. Aujourd’hui, je
me repose.
Parlons de ce geste tech-

nique ahurissant que vous
aviez exécuté en match offi-
ciel contre le CRB.

C’était un match capital
contre le grand CRB, au début
des années 70. Le stade du
20-Août était archi-comble. A
un moment-donné, je me suis
retrouvé sur l’aile gauche près
de la ligne de touche. J’avais
en face de moi trois défen-
seurs du Chabab, Amar,
Hamiti et un autre. Ils s’atten-
daient à ce que j’essaye de les
dribbler. Soudain et instinctive-
ment, j’ai soulevé le ballon au-
dessus de leur tête et je suis
passé pour le transmettre à
Omar Oualiken qui, face à
Nassou, la met dehors. Les
trois arrières n’avaient rien
compris à ce qui leur était arri-
vé et les spectateurs étaient
ravis.
Et ce geste portera le

nom de «Derbat Aouar» (le
truc de Aouar) ou de «El-
Ghoula» ?

C’était la première fois
qu’on exécutait une telle
prouesse dans le football dans
notre pays, et c’est pour cela
qu’il a longtemps porté mon
nom. C’était un geste tech-
nique unique en Algérie et il le
demeure d’ailleurs.
Personne d’autre ne l’a

tenté après vous ?
Non, je ne crois pas. Je ne

l’ai jamais vu tenté par un
autre, à part Merzekane qui l’a
également réussi une fois, tou-
jours au stade du 20-Août à
Alger et comme il a fait ses
classes au NAHD, il a dû s’ins-
pirer de moi pour l’apprendre.
Et vous, qui vous a

appris ce grigri ?

Personne. En fait, à la fin
des années 40, j’avais huit
ans, je me suis rendu au stade
Bologhine pour assister à une
rencontre entre le club brési-
lien de Bahia et le Ghalia
d’Alger. C’est un défenseur
central «carioca» qui a exécu-
té ce geste et je l’ai enregistré
dans ma mémoire. Ensuite, j’ai
commencé à le faire jusqu’au
point de le réussir avec les
copains dans la rue et ensuite
lors des entraînements jus-
qu’au jour où j’ai été inspiré
face au CRB.
Pourriez-vous nous

expliquer comment on exé-
cute «El-Ghoula» ?

C’est difficile à expliquer
théoriquement. Tout est dans
la pratique. Il faut prendre le
ballon avec le talon droit et le
rapprocher du talon gauche.
Ensuite, il faut soulever large-
ment la balle jusqu’au niveau
du mollet et ensuite on talonne
vers le haut de façon à ce que
le ballon passe au-dessus de
la tête et de celle du défenseur
adverse.
Malgré tout, «El-Ghoula»

n’a pas été suffisante pour
manger l’ESS qui vous a
battus en finale de la coupe
d’Algérie en 1968.

Ah ! ne m’en parlez pas. A
ce jour, je n’arrive pas à com-
prendre comment on a pu lais-
ser échapper la victoire.
Pourtant, on s’était bien prépa-
rés pour ce rendez-vous à
Ben-Aknoun où on ne man-
quait de rien, même s’il y avait
moins de moyens qu’aujour-
d’hui.

Ce jour-là, je n’avais pas
fait mon geste mais on menait
par deux buts à un. A
quelques minutes de la fin, un
coéquipier marque contre son
camp. On était abattus et les
Sétifiens en ont profité pour
nous assommer pendant les
prolongations. J’avais inscrit
un but, mais il n’avait servi à
rien.
Mais plus tard, vous avez

écrasé le CRB (5-2) en pre-
nant une belle revanche sur
une défaite très lourde (7-1).

Oui, à l’aller au 20-Août, le
Chabab nous avait écrasés.
Au retour à Zioui, dans le cou-
loir des vestiaires, Lalmas

m’avait dit : «Alors, vous êtes
prêts à recevoir sept autres
buts?», je lui ai juste répondu :
«Puisque c’est notre jour, on
verra bien.» Au bout d’une
demi-heure de jeu, le CRB
menait par deux buts à un.
Mais le défenseur gauche du
Chabab tromper son gardien,
Abrouk. C’était une égalisation
inespérée. En deuxième pério-
de, une bagarre éclata entre
les supporters mais sur le ter-
rain, on avait repris l’avantage
et on passa cinq buts au final
aux Belcourtois.
Et quelle a été la réaction

de Hacène Lalmas ?
Je ne me suis pas privé

d’aller le voir pour lui dire :
«Hacène, si l’arbitre avait
rajouté juste un quart d’heure,
on vous aurait rendu la mon-
naie de votre pièce en vous
passant sept buts, parce qu’au
Nasria, on est des hommes.»
Et que vous a-t-il répon-

du ?
Il a été sportif et m’a répon-

du : «Bravo pour votre victoire
“yaâtikoum essaha”.»
Comment un joueur

aussi doué que vous n’a pas
eu une carrière internationa-
le ?

J’avais été convoqué pour
un match à Tunis contre la
Tunisie. C’était Abderrahmane
Ibrir qui était le sélectionneur
national. J’avais fait un bon
début de match et puis au bout
de vingt minutes, le coach me
fait sortir pour me remplacer
par un autre sélectionné.
Étiez-vous blessé ?
Non, pas du tout et je ne

comprenais pas cette décision.
Enfin, on ne procède pas au
remplacement d’un joueur au
bout d’un quart d’heure. J’ai
mal vécu cette situation, et à
mon retour à Alger, j’ai fait
savoir à la Fédération que je
ne souhaitais plus être convo-
qué. De toute façon, j’avais
compris.

Vous aviez compris quoi ?
J’avais compris que pour

être en équipe nationale, il fal-
lait être parmi un clan.
C’est Saïd Amara qui

disait à l’époque que pour
jouer en sélection, il fallait
évoluer dans un club de
l’Algérois ?

Lui aussi avait compris que
la sélection était basée sur le
clanisme et non pas sur le
talent.
Vous avez joué avec

Abdelkader ben Bahmane,
qui était devenu un bon
entraîneur, offrant même la
Coupe au NAHD en 1979.
Pourquoi n’avez-vous pas
été coach comme lui ?

Cela ne m’a jamais intéres-
sé de devenir entraîneur. Moi,
j’ai préféré me consacrer à
mon job au sein de la police.
De votre temps, les

salaires et les primes étaient
vraiment modestes.
Comment réagissez-vous
quand un joueur gagne
300 millions/mois aujour-
d’hui ?

Moi je dis «bissahthoum».
Si, aujourd’hui, il y a beaucoup
d’argent dans le football, il est
normal que ce soit les joueurs
qui en bénéficient. Moi, je ne
suis pas du tout choqué par
ces gros salaires.
Quel était le meilleur

joueur algérien de votre
époque ?

Je pense que c’était
Hacène Lalmas incontestable-
ment et d’ailleurs, il est même
venu jouer au NAHD quand il
était en fin de carrière, avec
également Mokhtar Kalem.
Et quel est le meilleur

joueur actuel au champion-
nat ?

Moi j’en vois un qui est lar-
gement au-dessus du lot et il
s’agit de Ferhat, l’attaquant de
l’USMA.
Il est justement convoité

pour le club professionnel
français de Montpellier...

Oui, et j’espère qu’il aura la
chance d’évoluer dans un club
professionnel et qu’il en profi-
tera parce que, de mon temps
malheureusement, il nous était
interdit d’aller jouer ailleurs.
Pour conclure, qu’est-ce

qui pourrait encore vous
faire vibrer dans le football ?

Je vibre déjà à la possible
accession du NAHD parmi
l’élite et j’espère qu’elle se
maintiendra parce que c’est un
grand club et une formidable
école de football.

Propos recueillis par 
Hassan Boukacem

Bien avant la talonnade de Madjer ou la roulet-
te de Zidane, Aouar Omar, l’ex-N°10 du NAHD,
avait exécuté, lors d’un mémorable match contre
le grand CRB au début des années 70, un geste
technique spectaculaire qui lui avait permis d’éli-

miner trois défenseurs d’un coup, d’ailleurs cette
prouesse porte son nom, mais elle a aussi été
rebaptisée «El-Ghoula». Souvenirs mémorables
d’une ancienne gloire qui avait le sens du spec-
tacle.

LIGUE 2 (30e ET DERNIÈRE
JOURNÉE)

NAHD-OM, trois points
pour le paradis

La 30e et dernière journée de la Ligue 2, prévue
vendredi, sera marquée par le choc NA Hussein-
Dey-O Médéa, au stade du 20-Août d'Alger, et dont
le vainqueur accèdera automatiquement en Ligue 1. 

Un résultat nul entre ces deux équipes, pourrait s'avérer
fatal, aussi bien pour le Nasria que pour Médéa, car l'US
Chaouia est aux aguets, et pourrait les coiffer au poteau, en
cas de victoire à Tlemcen face au Widad local. 

Les deux premiers billets pour l'accession ont été décro-
chés, lors de la précédente journée, par l'USM Bel-Abbès et
l'ASM Oran, alors que dans le bas du tableau, l'ES
Mostaganem (9 points), l'USM Annaba (25 points) et le MSP
Batna (30 points) sont déjà relégués en division inférieure. 

Le principal enjeu de cette ultime journée de Ligue 2 se
situe donc dans le haut du classement, entre les clubs qui pré-
tendent à l'accession, particulièrement le NAHD et l'OM qui, vu
leur classement actuel, semblent les mieux placés pour
atteindre cet objectif. La victoire est donc impérative pour le
NAHD et l'OM, et dans cette perspective, en fonction des don-
nées d'avant match, les spécialistes estiment que le club hôte
partira avec un léger avantage. En effet, en plus de l'avantage
du terrain et le probable soutien d'un public nombreux, les
Sang et or enregistrent le retour de certaines pièces maî-
tresses, qui jusque-là étaient indisponibles pour cause de bles-
sure. Allusion faite à Zohir Benayache, qui s'est entièrement
remis de son problème au genou, et surtout, Rabah Hafid, qui
représente un atout majeur sur le plan offensif et dont l'apport
pourrait être déterminant vendredi. Contrairement au Nasria,
l'OM pourrait se présenter au stade du 20-Août amoindri par
l'absence de plusieurs de ses cadres, tels que Fayçal Moundji
et Lakhdar Drifel. Ces joueurs ont raté les dernières séances
d'entraînement de leur équipe, car blessés ou victimes d'une
angine, comme cela a été le cas pour Drifel. «On aurait pu
assurer notre accession en Ligue 1 bien avant cette ultime
journée, si nous n'avions pas concédé autant de points à
domicile. Cela dit, nous sommes toujours maîtres de notre
destin, puisqu'il nous suffit de battre l'OM pour atteindre notre
objectif. Tout ce que j'espère, c'est qu'à la fin, nous ne regret-
terons pas les précieux points qui ont été perdus chez nous»
a déclaré le coach Younès Ifticène, tout en reconnaissant que
la tâche s'annonce ardue. «Certes, nous jouerons à domicile,
devant notre public, mais la tâche ne sera pas facile pour
autant, car nous aurons affaire à un adversaire tout aussi moti-
vé que nous. Cela dit, nos joueurs sont conscients de leur mis-
sion et ils feront le nécessaire pour la réussir», a-t-il promis. 

Start
Vendredi 16 mai (17h)
À Blida «Brakni» : USMB-CA Batna
À Saïda : MCS-ASM Oran 
À Alger «20-Août-55» : NA Hussein-Dey- O Médéa 
À Tlemcen : WAT-US Chaouia 
À Annaba : USM An-USMM Hadjout 
À Khroub : ASK-A Bou-Saâda 
À Batna : MSPB-ES Mostaganem 
À Merouana : ABM-USM Bel-Abbès

ASSOCIATION OULED EL-HOUMA

Les anciens du MCA
et de l’USMH honorés

A l’initiative de l’association Ouled El-Houma, d’anciennes
gloires des clubs de la capitale, le MCA et l’USMH seront hono-
rées le samedi 17 mai à l’occasion d’une cérémonie prévue au
salon d’honneur du complexe Olympique Mohamed -Boudiaf
(Alger). Aussi, l’association de M. Abderrahmane Bergui a
choisi pour cet hommage Hacène Tahir (ancien joueur du MC
Alger) et le regretté Hadj Laggoune Ahmed, ancien joueur et
dirigeant du MC Alger ainsi que M. Hebbache Rachid dit
Bambino et le regretté Abdelkader Ben Ahmed (tous deux
anciens joueurs de l’USM Harrach). Une action à travers
laquelle Ouled El-Houma entend renouer les traditionnels liens
de fraternité entre les deux clubs populaires de la capitale. 

M. B.

USM BLIDA

Lahlou pour succéder
à Zaïm

L’ex- boss du NAHD et de l’OM sera e futur président de
la formation blidéenne si Mohamed Zaïm confirme sa démis-
sion. C’est ce qui a été révélé, hier, par une source proche du
club. En effet, Lahlou s’est enquis de la situation de l’USMB
et notamment l’officialisation ou non de la démission de
Mohamed Zaïm. Certains dirigeants de la formation de la
Mitidja ont donné des garanties, nous dit-on, à Lahlou quant
au départ de Zaïm puisque celui-ci devrait affirmer, vendredi
prochain, après le match contre le CA Batna, sa volonté de se
défaire de la présidence du club blidéen.

M. Belarbi


